Critique
Calypso Rose, reine polissonne des chants et danses du calypso
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Après la projection de quelques images, extraites du documentaire réalisé
par Pascale Obolo, Rose, la diva du calypso, qui sera présenté au Festival
de Cannes 2011, Calypso Rose surgit, le sourire rayonnant, étincelante des
mille dorures brodées sur sa tunique orange sucre d'orge. Dimanche 7
novembre, à la Maison des cultures du monde, à Paris, précédant Diana
Hamilton and the Bahamas Project, elle est une invitée de marque pour la 5e
édition de l'effervescent festival Vibrations Caraïbes.

La directrice du festival, Coline-Lee Toumson, l'accompagne jusqu'au public.
La dame a droit aux fleurs et aux égards qui siéent à son rang. A 70 ans,
Calypso Rose reste toujours la reine déclarée du calypso, l'emblème musical
de Trinidad. Elle a gagné son titre de "Calypso Queen", en 1978, au carnaval
de Trinidad et l'a remporté cinq fois de suite, s'imposant dans un monde où
jusqu'alors seuls les hommes faisaient la loi. "Avant, la compétition
s'appelait King of Calypso. Ils ont été obligés de changer le nom à cause de
moi", s'amuse souvent la chanteuse quand elle raconte ses souvenirs.

Calypso Rose est une reine et une sacrée énergumène. Née fille de pasteur le
27 avril 1940 sur la petite île de Tobago, république de Trinité-et-Tobago,
dans les Antilles anglaises, elle est aujourd'hui une chaleureuse mamma
potelée, cabotine, bavarde et rigolarde. Franchement malicieuse, elle
accompagne les paroles les plus grivoises de certains calypsos par des
mouvements pelviens ou roulements de fessiers polissons. Telle une vieille
dame indigne.

Festival Vibrations Caraïbes, concerts, cinéma, débats, exposition, bal
créole, jusqu'au 14 novembre. Sur le Web : Vibrationscaraibes.com.

Patrick Labesse
Article paru dans l'édition du 09.11.10
